
Pourlesociologue

BenjaminMoignard,

quipilote les

principalesenquêtes

devictimation

menéesauprès

desélèvesfrançais,

lesenseignantsdoivent

davantageassumer

leur missionéducative

pourfaire vivre

la démocratiedans

lesétablissements

“Notre
modèle
scolaireest

propiceau
harcèlement”
Propos recueillis parGURVAN LE GLELLEC

LesuicidedeDinah résonneaveccelui deMarion
en2013etcelui d’Evaëlle en2019. Or, à chaque
fois,desparentsaccusentl’institution de nepas
avoir agi pourprotégerleurenfant...
Cessituations sont tragiques,mais il est compliqué
pour unchercheurde s’ensaisir. Jen’ai pasde don-

nées sur le casdeDinah, je ne le connaispas.Ceque
l’on peut dire, toutefois,c’est que le harcèlement n’a
pasbesoin de se conclure parunsuicide pour avoir
deseffetsextrêmementnéfastes.C’estd’ailleurs undes
pointssur lesquelsnousavonsprogressédepuisdixans.

Quand j’ai commencéàm’intéresseràcesquestions,
onmereprochaitsouventdemonter enépingledes>*

? L’isolement répété
d’un élévelors des

récréationsdoitalerter
les équipesenseignantes.
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>? processusdesocialisationjuvénile ayantexistéde
tout temps,ceque j’appelaislesyndrome«guerre des
boutons». Ou,pire,decontribueràla stigmatisationdes
classespopulaires,ensupputantcurieusementqu’elles
seraientlesseulesàselivreràdetelsactes.Cesdiscours
debanalisationoudedéni,qui ont persistébeaucoup

plus longtempsenFrancequ’ailleurs,reculentpetit à

petit.Le harcèlementscolaires’est imposédepuisdix
anscommeunenjeusocialetpolitique,et desdrames
trèsmédiatiséscommeceuxdeMarionouDinahyont
clairement contribué.
Que peut-on dire de l’ampleur duharcèlement
scolaire enFrance?Lastatistiquede10%d’élèves
victimesestsouventcitée. Mais, selonun récent
sondage,41% desFrançais affirmeraientavoir
étéharcelésà l’école dans leurjeunesse...
Je fais davantageconfiance aux enquêtes qu’aux
sondages.Dixpourcentd’enfantsharcelésenmoyenne
au primaireetaucollège,c’estdéjàbeaucoup.Celanous

situe dans lamoyennehauteeuropéenne.Avec, par
ailleurs,uneexceptiontrèsfrançaise:laforte polarité
entreétablissements,certainsatteignantdesniveauxde
victimation trèsélevés.Pourarriveràceschiffres,nous

faisonsuntravailtrèsfin decompilationdesviolences
déclaréesparlesélèves.Danslesondagequevous évo-

quez, basésurdel’autodéclaratif,jecrainsquetous les

répondantsn’aientpassaisicequele harcèlementsup-

pose, entermes de pluralitédes formesd’agressions
(physiques,verbales,psychologiques)et derécurrence
decesactes.Le risqueendiffusantcetypededonnées

est denoyer la questiondanscelleplus vastedesvio-

lences scolaires, desusciterdessurréactionsdesparents

- une « simple» bagarredanslacournerelèvepasauto-

matiquement duharcèlement- et, àrebours,uneforme
desaturationchezlesenseignants.Unphénomèneque
jesensdéjàpoindre aprèslapériodedeforte mobilisa-

tion quenousavonsconnuependantlesannées2010.
Fortemobilisation, dites-vous. Etpourtant les

niveaux de victimation enregistrésdans vos
enquêtessontrestésstablesdepuisdix ans...
Parcequela luttecontrele harcèlementnepeutserésu-

mer àune compilationdedispositifs. Cedontnotreécole

abesoin,cen’est passeulementd’unemobilisationpoli-

tique, c’estd’unerévolution culturellesur leterrain et

celaprendradu temps.Larancœurqu’exprimentbeau-

coup de parentsde victimes n’estpasque le fruit de

l’émotion; elle rejointunconstat,partagéparl’ensemble
de la communautéscientifique: l’école françaisen’est
pasensituation demeneruncombatefficace contrele
harcèlement.C’est unpeubrutal àdire maisc’est une
réalité.Depuis2010,beaucoupdechosesintéressantes
ontétéfaites- lignes d’écoute,campagnesdesensibili-

sation - mais c’estbienla conception-mêmedumodèle
éducatif françaisqui poseproblème.
Que voulez-vous dire?Quel’école eststructurel-
lement harcelante?

Non,bienévidemment.L’école n’estpasmalveillante ;

par contre, elle estconstruitesur desmodèlesqui se
révèlentplutôtpropicesaudéveloppementduharcèle-

ment. Celuid’uneécole« sanctuaire» trèspeuouverte
àcequilui estextérieur: parentsd’élèves,associations...

Et celui duprofesseurcentrésur latransmissiondes

savoirs,se sentantparfois très seuldans saclasseet
considérantsontravailéducatifcommesecondaire,peu
valorisé,voire superfétatoire.Il n’estpasanodinque

laFrance soit le seul paysaumondedotéd’un corps
spécifique- les CPE(conseillersprincipaux d’éduca-
tion) - chargé de la vie scolaire.Partout ailleurs,c’est
lacommunauté desadultes,danssonensemble,qui
fait respecterla règlecommune.Celaa deuxconsé-

quences positives: primo, lescours,lesvestiaires,les

couloirs,lestoilettes, touscesespacesendehorsde la

classe,où leharcèlementprendleplussouventcorps,
nesontpasperçusparles élèvescommedesespacesde
non-droit etdedomination. Et, secundo,lescollectifs
enseignantssefédèrentautour decettemission édu-

A Au collège,

lesphénomènes
deharcèlement
sonttrèsgenrés.

Ils touchent
massivement
lesfilles.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 35-37

SURFACE : 262 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 498558

JOURNALISTE : Gurvan Le Glellec

11 novembre 2021 - N°2977



cative.Or touteslesrecherchessoulignentcombien la

cohésionetle dynamismede la communauté scolaire

jouent sur la maîtriseduharcèlement.En France,cette
cohésionmanqueterriblement, notamment dansles

établissements les plus ghettoïsésoù le turnover des

équipesestextrêmementimportant.

Rassurez-nous: lesenseignantsont toutdemême
conscienceque leurmission estd’éduquer,pas
seulementd’instruire...
Surlepapier,oui, maiscelarestetrop souventunvœu
pieux.JesuisprofesseurenInspé(les ex-IUFM) etilme

semblequenos futursenseignantsnesontpasencore

assezformés à ladimension éducativeettransversale
deleurmétier : psychologiedesélèves,gestiondeclasse,

communication aveclesparents, compréhension des

enjeux démocratiquesde l’école. L’essentielrestetrop
axésur le disciplinaire et la transmission directe du
savoir.Même en primaire, qui devrait être le lieu de
sensibilisation précoce au respect d’autrui, le travail

éducatif semble enpertedevitesse.L’exemple type,

cesont lescours de récréationoù, fauted’animation
pédagogique,on laisselesenfants s’auto-organiseret
leslogiquesdebandesou lesmécanismesdedomina-

tion genréesemettreenplace.

Parlonsgenrejustement.Dinah affichait son
homosexualité. Or, selon vous, le harcèlement
participerait d’un « ordre viriliste » trèsancré
danslesécoles.Celanecolle pasdu toutavecla
liberté demœursqu’on associesouventàlajeu-
nesse post-#MeToo...
C’estenpartie unequestiond’âge.Au collège,lesphé-

nomènes deharcèlementsonttrèssexués: ilstouchent

beaucoupplus massivementlesfilles,notammentlors-

qu’elles dévient du modèlehétérogenré.Au lycée, les

agressionsreculent nettementetl’on constateuneplus
grande toléranceàl’égarddesorientations sexuelles.

Celadit, je nepensepasque cetteouverture d’esprit
soit majoritaire. Je voisplutôt unetensioncroissante

entreuneminorité qui osedésormaisrevendiquer sa

différence et le conservatismede lamajorité, filles et
garçonsconfondus,encore très attachéeàunerépar-

tition traditionnelle des rôles sociaux.Des tensions
qu’on retrouve aussiau sein du corpsenseignant.Ce

qui explique pour partiesonincapacitéà travailler de
façonpréventive avecles enfantssur laquestion.

N’g a-t-il pasaussiune dimension sociale ? Le

registre viriliste etantiscolaire estsouventasso-

cié aux «jeunes debanlieue»...
Certesceregistre estplus fortement mobilisédansles

milieux populaires, mais sansexclusive.Je travaille

actuellement surdesétablissementsaisésetce quej’y
constate n’estguère rassurant.Les chosessefont de

manièreplus feutrée,moins voyante,mais le sexisme

ordinaire yest bienprésent.
Les affaires deharcèlementsedéploientdeplus
enplus surlesréseauxsociaux.Beaucoupd’ensei-
gnants fontvaloir qu’il s’agit d’espacesprivésaux-
quels ils onttrèspeuaccès...Lesentendez-vous?
Oui etnon. Lesréseauxsociauxchangentla donnedu

harcèlementetélargissentlechampdesresponsabili-

tés. Nombre deparents,notamment,neperçoiventpas

que lesespacesnumériques sontdesespacessociaux
et,qu’àcetitre,ils doivent être régulés.Celadonnedes
situationsproblématiquesavecdesenfantsoude jeunes

ados accédantauweb sansaucunaccompagnement
et pouvant seretrouver confrontésàdessituations de

cyberharcèlement qui, par leur audience et par leur

caractère extrêmement intrusif, peuventavoir des

conséquencestrès lourdes. Celan’exonèrepaspour
autantl’école de saresponsabilité première. Ce que
disent nos études,c’est queles faits de cyberharcèle-

ment demeurent largement minoritaires parrapport
auxagressionsvécuesdans l’enceintescolaire.Etque,

le plus souvent,ils ensont leprolongement.
Commentjugez-vousl’action del’exécutifdepuis

quatreans.BrigitteMacronafaitduharcèlement
scolairesa «grandecause». Etàl’occasionde
cette rentrée,Jean-MichelBlanquermetenavant
lagénéralisationduprogrammepHARe, qui vise

précisément àmobiliser les communautésédu-

catives desétablissements...
Jen’ai pasd’avissurl’intérêt à ceque MmeMacron
se saisissede la questiondu harcèlement. Si cela
conforte sareconnaissance comme enjeu éducatif
et social majeur,tantmieux. Pour le reste,le ministre

de l’Education nationale nous apprend qu’un nou-

veau programme de lutteva êtregénéralisé.Pourquoi
pas.Jemettrais justeunpetitbémol.Le succèsdeces

programmes dédiésn’estpas tantlié àleur contenu
qu’à leurs modalités etauxcontextesdeleur mise en
œuvre.Autrement dit, ils ne fonctionnent quelorsque

les collectifs d’adultes sont suffisamment soudéset

sensibilisésàladimension éducative du métier pour
en faire une priorité.

Ce queje veux dire par là, c’estque la révolution
culturelle et le changementradical de perspec-

tive dontje vous ai parlé ne sontpas négociables.
Et qu’hélas,rien n’indique qu’ils fassentpartiede la

feuille de routedecegouvernement.¦
PARENTS : COMMENT REAGIR ?

Le premier défi estd’identifier
lessituations deharcèlement.
Or lacaractéristiquepremière
de l’élève harceléestde
masquer,voire denier,son
statutdevictime. Plusieurs
manifestationspeuvent
cependantalerter : troubles
dusommeil,mauxde ventre,
troubles ducomportementse
traduisant paruneirritabilité
inhabituelleouaucontraire
unrepli sur soi, arrivéeen
retard,absentéismechez les

plusgrands...

Quefaire si cessignes

apparaissent?«Alerter
directementlespersonnels
dedirection», conseille le
sociologueBenjaminMoignard.
Si lesétablissementsfont la

sourdeoreille, les parents
peuventcontacterlaplateforme
d’écoute au3020etles
« référents départementaux»

auseindesacadémiesqui« sont
réactifset mettentla pressionsur
les équipespour qu’une réponse
soitapportée».

G.LG.

“LES FAITS DE

HARCÈLEMENT

EN LIGNE SONT

SOUVENT LE

PROLONGEMENT

DE CEUX VÉCUS

DANS L’ENCEINTE

SCOLAIRE.”

BENJAMIN

MOIGNARD
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